Remarques du jury sur l’épreuve d’électrotechnique

Beaucoup de candidats ont traité des parties entières du sujet. Cette démarche est à encourager car elle correspond à un esprit d’analyse d’une facette complète du problème proposé. Il faut cependant déplorer que les questions appelant une réponse non mathématique (explication, description, schéma,…) sont trop souvent ignorées des candidats. L’effet de peau dans les conducteurs rotoriques est trop souvent ignoré.

De nombreuses erreurs ont été constatées dans les réponses aux premières questions de la partie A (bilan des puissances du moteur asynchrone). Elles correspondent à des notions de base d’un niveau très inférieur à celui de l’agrégation. Beaucoup de candidats ont un arbre des puissances correct mais ne savent pas l’appliquer aux calculs numériques demandés aux questions suivantes. Sur certaines copies, des formules relatives à un problème analogue où les pertes mécaniques sont négligées ont été utilisées d’une façon inappropriée. Le fonctionnement en génératrice hypersynchrone est peu maîtrisé. Beaucoup de candidats de l’option A ne possèdent pas ces notions élémentaires de l’électrotechnique (bilan des puissances) ce qui est difficilement acceptable pour une agrégation de génie électrique.

Le schéma équivalent monophasé de la machine asynchrone est bien maîtrisé par les candidats des deux options mais il faut remarquer de trop nombreux oublis du facteur 3 lors du calcul des puissances de la machine triphasée.

En électronique de puissance, très peu de candidats ont donné un tableau résumé synthétique explicitant le rang, la valeur efficace et la séquence de chaque harmonique de la tension produite par l’onduleur à un créneau par alternance (question B1.5). Sur beaucoup de copies, un calcul inutilement long est présenté sans aucune synthèse finale. Les définitions de base des sources de tension et de courant sont souvent méconnues. Les règles régissant les possibilités d’associations de ces sources sont souvent mal appliquées.

Le principe de la méthode des deux wattmètres est trop souvent méconnu. Le jury tient à rappeler que la méthode des deux wattmètres correspond à des connaissances exigées des étudiants de BTS ou de DUT dont le professeur agrégé peut avoir la charge.

La partie D, relative au dimensionnement de la machine, n’a été traitée que par un très petit nombre de candidats alors qu’elle ne présentait aucune difficulté théorique particulière.

